
WAVIGNIES 

 

Le territoire de Wavignies est un vaste plateau qui recouvre une superficie de 981 
hectares à une altitude de 148m (à l’église) .Le village est une assez grande 
agglomération du fait de l’espacement des maisons, basses, entourées de cours, 
avec, pour les plus anciennes, des granges sur la rue. Les habitants de Wavignies 
s’appellent les Wavignisiens. 

La population qui était de 488 habitants en 1780, 999 en 1806, 692 en 1906, 711 
en1975, 988 en 1999, est actuellement de 1063 habitants. 

Autrefois Wanbuniaca au Xème siècle, Wavenies en 1156, Wavegnyes en 1523, 
Ouavignies en 1667, Wavignies est un village très ancien. La paroisse fut donnée en 
686 par Vandemir de Chambly à un monastère qui pourrait être celui de Breteuil. 
Wavignies fut chef-lieu de canton pendant la Révolution, dont dépendaient 8 autres 
communes. L’église, dédiée à Saint Simon et à Saint Jude, avait été construite en 
1551et fut reconstruite après avoir brûlé en 1615 avec presque tout le village. Le 
chœur qui a survécu à l’incendie, plus élevé que la nef, a de longues fenêtres en 
ogive. Le clocher,  renversé par la foudre le 9 août 1740, a été érigé à côté du portail 
gothique, en charpente et en ardoises. 

 

 

 

                                                                            

Il y avait un relais de poste royal. Le chemin qui aboutit au château d’eau, et qui 
traverse le village puis se dirige vers Campremy en longeant le cimetière, s’appelle le 
Vieux Chemin de Poste.  



 

Avant 1900, il y avait 4 moulins à vent, quelques tisserands, des travaux de filature, 
quelques bonnetiers. Au 20ème siècle, il existait une briqueterie, un dépôt de brosses, 
un meunier, une sucrerie, une distillerie et une gare. En 2010, subsistent une 
boulangerie, une boucherie, des cafés, des entreprises (menuiseries et travaux 
publics) et La Poste. 

Armoiries de Wavignies : tiercé en barre d’argent, à dextre d’azur à trois bandes d’or, 
à senestre d’azur chargé de fleurs de lis d’or.  



 

LES CALVAIRES DE WAVIGNIES 

 

Le premier : 

Le calvaire d’Ernest et Michel Guilbaut est situé à l’entrée du village en venant de 
Saint Just en Chaussée, au pied du bassin de décantation de l’ancienne sucrerie. 

Le socle porte l’inscription gravée : 

« A la mémoire d’Ernest, Michel Guilbaut 

Décédés accidentellement à cet endroit, 

Le 15 septembre 1946, 

Jésus miséricordieux donnez leur le repos éternel. » 

Ces deux hommes se sont noyés à la chasse. 

Le second : 

C’est un calvaire situé dans les champs. Il est en pierre. Il est surmonté d’une croix 
en fer noir où figure le Christ. Le socle est cassé. Il n’y a aucune inscription et la croix 
est rouillée. On distingue les instruments de la passion du Christ : calice, marteau, 
cruche, tenailles. 

Le troisième : 

Il se trouve près de la salle Agora, sur la place de Komaron. Le socle est formé de 3 
marches en pierre : le socle, d’abord carré devient circulaire. Il est surmonté d’une 
croix en pierre. Les inscriptions et les dessins sont illisibles. 

Le quatrième : 

Il se trouve vers la rue de Froissy, près du cimetière. 

On y trouve une inscription : 

« Erigé par Mme Billiart Hainsselin, 

février 1892, 

Prejan à Saint Just. » 

L’inscription INRI figure dessus. On y distingue un Christ en croix. 

Ce calvaire a été construit par un particulier à la fin du 19ème siècle. 



Le cinquième : 

Il est situé non loin du Christ en pitié. Il repose sur un socle en pierre surmonté d’une 
croix en fer noir agrémenté de volutes en as de pique. Le Christ est doré. 

 

 

 

 

Le  sixième : 

Il  se trouve à la sortie de Wavignies, vers Thieux, et repose sur un socle en pierre. 
Le fût est en métal rouillé et il est soutenu, à l’arrière, par une barre de fer. Le Christ 
est sur une croix ornée de volutes. 

Le Christ en pitié. 

Il se trouve sur le côté de l’église, dans le mur sud. Il est assis sur des têtes de 
morts. Les mains et les pieds sont liés. Sous ses pieds, on distingue une frise 
d’anges.  

 

 


